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de se cotiser entre elles pour que chaque jours cultivée comme une des plus douces
FEU MGR. CRARLES LAROCQUE, paroisse fit instruire deux élèves à St. jouissances de la vie.»

ÉVÊQUE DE ST. HYACINTHE * Hyacinthe. Dans le deuil où se trouve plongé tout1

Ce fut par l'intermédiaire de feu M. le diocèse de St. Hyacinthe, personne n'a

Monseigneur Charles Larocque, évêque Mignault, le vénérable curé de Chambly, été frappé plus cruellement, que Mgr.

de St. Hyacinthe, est mort jeudi dernier, que s'effectua l'entrée des deuxjeunes cou- Joseph Larocque con lamné à survivre à

15 courant, à l'Hôtel-Dieu de cette der- sins dans l'institution. celui qui était à la fois son parent, son ami

nière ville, à l'âge de 66 ans, après quel- Ceux qui ont assisté au sacre de Mgr. et son successeur.

ques semaines de maladie. Larocque n'oublieront jamais la scène tou- Mm
Depuis l'érection du diocèse de St. Hya- chante dont ils furent alors témoins. On 1828, pour entrer aussitôt 1 ýns 1a voie qui

cinthe, en 1852, c'est le troisième évêque complimentaient le nouvel évêque sur la devait le conduire au denier degré de la

qui disparait du trône épiscopal. Rien ne dignité à laquelle ses mérites l'avaient hiérarchie sacerdotale. Il avait entendu le

faisait présager, il y a un mois, une fin élevé: on avait fait allusion à l'amour de Seigneur qui l'appelait : il n'eut point

aussi prochaine. La constitution de Sa sa mère. « Ma mère, répondit Monsei- d'hésitation.

Grandeur, en apparence assez bonne, était gneur, d'une voix émue, oh 1 je l'aime! Nous le retrouvons aussitôt professeur

gravement atteinte, et la maladie a fait des Elle a été si bonne pour moi, depuis le au collége où il continue d'enseigner les

progrès tellement rapides que Monseigneur jour où elle ma donné la vie ! Elle s'est humanités jusqu'au milieu de 1831. Pour

est descendu dans la tombe alors que imposée tant de sacrifices pour me fai-edleppareî' p lerm uéiatementauscr-
chez lui tout annonçait plusieurs années de heureux. Il m'est impossible d'exprimer doceipar l'éuetàlevcueilleMntégr
vie, toute la vivacité de ma reconnaissanceoLae rtiuvlappealEêchra é emont-aire

Il avait eu du reste, lors de son élévation filiale. Elle m'adonné le jour; mais mal-uetrovatalors son e ca éiae
à l'épiscopat, comme le présentiment d'une tu e ti 'ron aslacen ah rlà lépicopt, omm lepréentmen d'negré tu e efforts, elle n'aurait jamais Il le 29 juillet 1832. Il le nomma vicaire de
fin relativement prochaine. Il dit à ce réussir à me donner l'instruction.»1Et
sujet à un de ses amis intimes: «J'accepte montrant M. Mignault :-iC'est ce véné-Mlcharntubsyn183exuocurésédeau.sare

cette dignité parce que c'est un véritable rable vieillard qui est là, C'est ce bon père gnto higanu-puise-n183vireleut a-

sacrifice qu'on m'impose. Je dois renon- qui m'a recueilli, et qui M'aompule Opn on de Bertcieret85,idut plé

painplimentbiyntcommendirecteurqdu Collèg

«c cer maintenant à atteinde l'âge de ma de la pensée. C'est lui qui M'a fait ce que il y demeura un an. La paroisse de St.

(<bonne vieille mère. Cela durera peut- je suis. Aurais-je jamais (les expressions Pie le posseda comme curé pendant quatre

« être dix ans, certainement pas quinze.>. assez chaleureuses pour lui dii'e combien je as e13 80 'ùi *nal éi
Feu Mgr. Charles Larocque naquit à l'en remercie? Oh! oui, merci, merci,m on de 1836 à p1840,doi S tnala

Chambly, le 15 novembre 1809 de Heni père!a votre fils n'est pasingrat.» «Merci, de r, puisnend1844, àut.rJean

Larocque et de Sophie Robert; il était et gloire à vous,» s'écria -M. Mignault, pourete osqu'in dvaiquéiserpqu
l'aîné de quatre freres qui formaient toute pleurant de bonheur;n sgloie à vous,'bon cedrep

la famille quand le père mourut. Si les fils qui avez toujours été si complaisantDeacedèse

biens de la fortune manquaient au foyer pour moi. En ce moment, je suis récomDer anlesdifftrentefparesarq e

modeste où il fut élevé, ceux de la vertu et pensé, non pas une fois, niais des milliers ern lenist seafitarearunceep

filiale.oquencemet sonnaptitudera; maisdres-

de l'intelligence n'y faisaient pas défaut. de fois. Heureuse notre mère commune, et les anciens habitants de St. Pie parlent

Tel est l'équilibre admiable que Dieu éta- la Ste. Eglise si vous êtes aussi bon fils

l cettedignié parelquec'estun véitabl

blit pour consever et sauve>- le monde. pour elle, que vous l'avez été pou>-io<fJ A St. Jean, il trouva un champ plus

Les âmes qui ont connu de bonne heure Au moment où le jeune écolier en.ait à vaste pour exercer son zé e- Il y avait là

les privations et les souff-ances, acquièrent St. yacinthe, ce collège obtenait déjà la
ordinairement une force, une espèce de réputation qui en a fait un (te nos unemipopuation nombre usepr cmptant unmm

« êtreerdixeatannombreidemprtestasts.nComm

trempe, qui les distingue des autres. établissements d'éducation. prêtre, il sut gagner la confiance de ses

Alors qu'on concevait de belles espé- Il rencontra là des condisciples qui ont ouaillesy et commectyn lmrt 's
rances sur les deux jeunes Laricque, le marqué leur place dans notre siétaité.ttimeeecimoy e uxiqéitle

l'aîné de leatespectrsmême dermauentuiont

vénéable Messire pèirouad venait de fo- Citons entreauti-es,regr.sJoseph Larocque

bjugespartageaenttpointasesaroyatces reyer

der, quelques années aupadavant, le collège le très révérend Sabin Raymond, l'hoî.

de St.elHyacinthe. n compienait ce que Sicotte, M. l'abbé t.tu, le D. Ls. Gia'd, Car Mgr. Chs. Larocque n'était pas seule

pouvait produire de bien une institution etc., etc. Le prenier etait son pa'ent : il ment un prêtre pieux et régulier, mais,

semblable, alors que léducation était si devint son rival. Le vénérable défunt ai- doué d'un physique rema'quable, g'and de

peu repandue dans nos campagnes et que mait à rappeler ces luttes génér'euses qui tmile, de mine imposante, il avait des
l'on ne comptait encore que trois maisons ne font que resser'er les liens de lanitié. manières qui le faisaient rechercher de la

od ce genre à Qunbec, Montréal et Nicolet. 'Le nême jour, nous entrions dans la bonne société; il aimait la conversation et

Aussi les personnes à,l'aise qui peuplaient même classe. Bientôt, ente les deux il prit un g'and ascendant dans la ville

les bords de la rivière Chambly, animées jeunes cousins la lutte's'engagea dans les qu'il desservait. On le consultait dans

du plus pur patriotisme et d'un désir études et dans les jeux. Je ne pale pas toutes les entreprises importantes.

ardent de iépandre l'éducation, décidèrent des exercices de la piété, car je serais forcé Il dota St. Jean d'un magnifique couvent
d'avouer que sur ce terrain jétais vaincu qu'il plaça sous la surveillance des sours

C'est à deux journaux de la province, la plus que partout ailleurs. La nature nous de la Congrégation de Notre-Dame, et
Minerve et le (ouri-r de St. Hyycinthe, que
L'OPINION PUBLiQrE a emprunté ces détails bio- avait faits parents; le collège nous endit construisit une église spacieuse qui fait au-
graphiqueu intimes, et cette amitié nous l'avons tou. jourd'hui l'ornement de aotru ville soeur.
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Il fonda aussi un collége, mais son départ

presqu'immédiat pour St. Hyacinthe en

prévint le développement.

En 1854, M. le curé de St. Jean, accom-

pagna son évêque, Mgr. Bourget, à Rome,

où il assista à la proclamation du dogme

(le l'Immaculée Conception. Lo5rs de son

passage en France, il fut présenté à l'em-

pereur Napoléon III.

L'on assure que l'impression qu'il pro-

duisit sur le souverain so traduisit par un

témoignage flatteur, témoignage qui in-

fluença peut-être ses appréciations sur Na-

poléon III. Mais tant d'esprits perspicaces

et de personnages dévoués à l'église su-

birent la ;nême fascination, qu'il n'y a

point lieu de s'en étonner.

Pendant les trente ans qu'il fut curé, il

se distingua comme prédicateur, si bien

qu'en 1840, on le jugea digne de pronon-

cer l'oraison funèbre de Mgr. Lartigue,

premier évêque de Montréal. Il fut invité

aussi à prêcher la St. Jean-Baptiste à l'é-

glise Notre-Dame à Montréal, et fit un dis-

cours fort remarqué. Nous citerons égale-

ment le sermon magnifique qu'il prononça

à St. Hyacinthe lors de la bénédiction de

la première pierre du collége actuel, et en

recueillant nos souvenirs de jeunesse, nous

nous rappelons la retraite qu'il prêcha aux

élèves du séminaire, avec tant de succès.

Mgr. Larocque a aussi publié, pendant

qu'il desservait St. Jean, un livre de contre-

verse fort remarqué dans le temps: Une

Autre IRécompense, etc., ou Réponse à M.

Aikinson.
C'est le 20 mars 1866 que M. Clhs. La-

rocque fut, à la demande des évêques de

la province, nommé par Pie IX pour rem-

placer, sur le siége de St. HFyacintbe, Mgr.

Joseph Larocque, forcé par une doulou-

reuse maladie de se soustraire aux fatigues

de l'épiscopat.
Le 29 juillet 1866, Mgr. l'Administra-

teur de l'Archidiocèse de Québe, assisté

des évêques de Montréal et dOttawa, le

consacra évêque de St. lîyacinthe. Ce jour
se trouvait être le 34e anniversaire de son

élévation au sacerdoce.

Il n'y a pas encore neuf ans que nous

avons été témoins des splendeurs de la

consécration (lu regretté défunt. L'église
de St. Jean-Dorchester ne pouvait conte,

nir la foule qui s'y pressait; évêques,

hommes d'état, prêtres et laïques des dif.

férents diocèses, mais surtout paroissiens

partagés entre le regret de perdre leur

bien aimé curé et la joie de le voir élevé à
une dignité si haute, tous venaient lui

donner un témoignage non équivoque d'ad-
miration et de respect. On y|reiarqua la


